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La Plateforme pour un partenariat Afrique- 
Europe dans le domaine de la recherche 
agricole pour le développement 
(Platform for African European 
Partnership on Agricultural Research  
for Development, PAEPARD) a été lancée 
en 2009 pour mobiliser les acteurs 
africains et européens et améliorer 
leur capacité à financer et entreprendre 
des activités de recherche agricole pour 
le développement (RAD). Le présent 
document réexamine les mesures et les 
interventions initiées par PAEPARD pour 
promouvoir la formation de partenariats 
multi-acteurs au service de la RAD  
et renforcer la capacité de ceux-ci  
à mettre en œuvre des changements. 

Ce document analyse de façon critique 
deux interventions majeures identifiées 
pour mettre en œuvre la stratégie de 
renforcement des capacités de PAEPARD. 
 La première intervention est la 

formation d’un vivier de facilitateurs de 
l’innovation agricole (FIA) pour assurer 
une médiation entre les acteurs concernés 
 et, ainsi, consolider des consortiums 
efficaces. PAEPARD prévoyait que  
les FIA encouragent l’engagement virtuel 

(par l’intermédiaire de Skype, d’e-mails 
ou des réseaux sociaux) et en personne 
des partenaires dans des processus  
de renforcement des capacités. 
 La seconde intervention majeure  

est l’utilisation de l’instrument « atelier 
d’écriture » pour aider les consortiums  
à formuler des propositions « bancables » 
en réponse aux opportunités  
de financement identifiées.

En évaluant les avantages et les limites  
de ces interventions, sélectionnées parmi 
d’autres activités de renforcement  
des capacités promues par PAEPARD,  
ce document souligne que  
le renforcement des capacités devrait 
être considéré comme un processus 
itératif, adaptable en fonction de 
l’évolution des besoins des partenariats 
à mesure que ceux-ci se développent.

En conclusion, ce document présente 
les principaux enseignements tirés  
des défis et des réussites des interventions  
de renforcement des capacités menées  
par PAEPARD, qui permettront d’étayer  
les futurs mécanismes de financement  
et initiatives de RAD.
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 Renforcement  
des capacités dans  
la recherche agricole 
pour le développement 
 

La recherche agricole pour le développement 
(RAD) est généralement considérée comme 
un cadre qui reconnaît l’ensemble des acteurs 
chercheurs et non chercheurs issus aussi bien 
d’organismes publics que privés et impliqués 
dans le processus de création, d’adaptation et 
d’exploitation d’informations et de technologies 
au service du développement socio-économique. 
La RAD requiert des capacités d’adaptation pour 
assurer un processus continu d’apprentissage et 
d’innovation technologiques, institutionnels et 
politiques. Plusieurs études (notamment Rees et 
al., 2004 ; Lynam et Elliot, 2004 ; Daane, 2010)1 
ont décrit les capacités d’adaptation associées 
à la RAD. Parmi celles-ci figure la capacité des 
différents acteurs à apprendre les uns des autres 
et à profiter de leurs diverses compétences pour 
trouver des solutions adéquates qui apportent une 
valeur ajoutée et dépassent le potentiel de leurs 
contributions individuelles. La Plateforme pour 
un partenariat Afrique-Europe dans le domaine 
de la recherche agricole pour le développement 
(PAEPARD) a été conçue dans le but d’améliorer 
les capacités d’adaptation des partenariats multi-
acteurs au service de la RAD. 

faire face à la complexité du système agricole. Cette 
approche intégrée met l’accent sur la nécessité de 
regrouper différentes disciplines de recherche dans 
des domaines connexes, ainsi que divers acteurs 
(notamment des acteurs des secteurs public et privé, 
des organisations de producteurs et des décideurs 
politiques) pour trouver des solutions communes afin 
de relever les défis en matière d’innovation agricole3. 
La RAD implique un processus continu et interactif 
d’apprentissage social et par l’expérience entre ces 
divers acteurs, aboutissant à la production conjointe 
de connaissances. Le processus de construction 
de relations solides entre les acteurs, basées sur 
l’engagement et la confiance, se révèle souvent tout 
aussi important que les solutions spécifiques à trouver 
pour relever les défis en matière de recherche et 
de développement4. Les partenariats multi-acteurs 
de RAD promus par PAEPARD apportent donc une 
valeur ajoutée aux processus de recherche et de 
développement, non seulement en produisant des 
résultats technologiques et politiques, mais aussi en 
se concentrant sur l’amélioration des capacités de tous 
les partenaires. 

Dans le contexte de la RAD, le renforcement 
des capacités est vu comme un processus de 
développement continu, et non comme une activité 
de formation ponctuelle. Ce processus améliore 
les interactions, instaure la confiance et crée des 
synergies entre les instituts de recherche et les acteurs 
des secteurs public et privé, les petits agriculteurs et 
les organismes de développement. Le renforcement 
des capacités de ces différents acteurs en matière 
de collaboration leur permet de mener une série 
d’activités, d’investissements et de politiques, ainsi 
que de profiter des opportunités de changement. Le 
renforcement des capacités a lieu simultanément aux 
niveaux individuel, organisationnel et institutionnel 
de manière intégrée, chaque niveau exerçant une 
influence sur les autres – « la force de chacun dépend 
de et détermine celle des autres »5.

Au niveau individuel, le renforcement des 
capacités cherche à développer les compétences 
dans des métadisciplines (pensée systémique, 
gestion des connaissances, planification stratégique 
et utilisation des technologies de l’information et de 
la communication), à développer les compétences 
sociales (communication, travail d’équipe, mise en 
réseau et facilitation) et à faire évoluer les mentalités 
(empathie, conscience de soi, autorégulation, 
motivation personnelle et sensibilité sociale). Au 
niveau organisationnel, il est nécessaire de mettre 
en place des systèmes de performance et d’incitation 

PAEPARD

PAEPARD a été créée en 2009, avec le soutien de 
la direction générale de la coopération internationale 
et du développement de la Commission européenne. 
Son objectif est d’établir des partenariats multi-
acteurs Afrique-Europe conjoints dans le domaine de 
la RAD et qui contribuent à la réalisation des objectifs 
du Millénaire pour le développement2. PAEPARD 
tente d’atteindre cet objectif en mobilisant les 
acteurs concernés et en améliorant leur capacité à 
financer et à entreprendre des activités de RAD. Plus 
particulièrement, PAEPARD cherche à renforcer la 
capacité des acteurs africains à être compétitif pour 
avoir accès aux offres de financement de la RAD, 
ainsi qu’à accroître la capacité des « non-chercheurs » 
(comme les OP, les entreprises du secteur privé et 
les ONG) à participer en tant que partenaires à parts 
égales. La participation des acteurs au processus de 
RAD est facilitée grâce à des réseaux d’innovation, 
ainsi qu’à des dispositifs de médiation, de facilitation, 
de mentorat et de formation, afin d’établir des 
partenariats de RAD efficaces, de formuler les 
besoins en matière d’innovation, de développer des 
propositions de projets de recherche et d’améliorer 
les compétences de négociation, de gestion humaine 
et financière de projets.

Renforcement des capacités  
pour la RAD

PAEPARD promeut une approche intégrée en 
matière de RAD, adoptée en 2003 par le Forum 
pour la recherche agricole en Afrique (FARA) pour 

qui encouragent le travail d’équipe interdisciplinaire 
et les partenariats avec d’autres acteurs, ainsi que 
des structures institutionnelles qui promeuvent 
l’apprentissage mutuel et la gestion efficace des 
connaissances. Il faut également établir des analyses 
d’impact qui ne se limitent pas à mesurer les retombées 
économiques, mais qui incluent une évaluation plus 
large des changements de comportement suscités. 
Au niveau institutionnel (à l’échelle du système), il 
convient de développer les capacités pour permettre 
à différents acteurs (individus et organismes des 
secteurs public et privé) de se réunir sur un pied 
d’égalité et créer un environnement favorable à la 
collaboration multi-acteurs en matière de RAD.

PAEPARD a incité plusieurs consortiums et OP 
(utilisateurs finaux) à s’impliquer dans des activités de 
RAD au cours des huit dernières années. Sur la base de 
ces engagements, l’expérience de PAEPARD démontre 
clairement que le renforcement des capacités des 
partenariats multi-acteurs au service de la RAD 
requiert plus de temps qu’envisagé généralement. 
C’est d’autant plus le cas que les besoins des 
partenariats en matière de capacités évoluent au fil du 
temps, à mesure que ces partenariats sont confrontés 
à de nouveaux défis ou acquièrent de nouvelles 
connaissances. Le travail de renforcement des capacités 
dans les premières phases d’un partenariat pourrait 
se concentrer sur le recensement des opportunités 
de financement et l’accès à celles-ci, tandis que, pour 
les consortiums qui ont déjà accès au financement, ce 
travail devrait être axé sur les questions de recherche 
et de découverte scientifique. Quand un partenariat 
commence à s’intéresser aux liens avec le marché 
pour les résultats de la recherche et à l’élargissement 
du champ d’action des acteurs impliqués, de nouveaux 
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défis liés à la gestion de projets, à l’analyse de la 
chaîne de valeur et au développement de la confiance 
deviennent progressivement plus importants pour 
garantir le bon fonctionnement de ce partenariat.

Compte tenu de la nécessité de veiller à ce que les 
activités de renforcement des capacités soient flexibles 
et puissent s’adapter à l’évolution des demandes 
des acteurs impliqués dans les partenariats, des 
moments consacrés à la réflexion et à la (re)définition 
des priorités concernant les besoins en capacité des 
consortiums ont été ménagés pendant le processus 
de mise en œuvre.

Élaborer une stratégie  
de renforcement des capacités

Le renforcement des capacités des partenariats 
multi-acteurs est fondamental pour la réussite de 
PAEPARD et essentiel pour garantir une approche 
efficace en matière de RAD. En vue de développer des 
interventions de renforcement des capacités, PAEPARD 
a entrepris une première analyse documentaire6. Cette 
analyse documentaire a été réalisée sur deux mois en 
2011, par une équipe de cinq personnes représentant 
les différents partenaires de PAEPARD. Les résultats 
ont ensuite été présentés à l’occasion d’un atelier plus 
large sur la stratégie et planification de PAEPARD. Cette 
analyse couvrait notamment :

 la littérature sur les partenariats de recherche et leurs 
besoins en matière de développement des capacités  ;
 des projets de RAD récents et leurs approches en 

matière de développement des capacités  ;

 les consultations multi-acteurs menées par PAEPARD 
en Europe et en Afrique en 2010 et 2011.

L’analyse documentaire a identifié les caractéris-
tiques intéressantes des individus, des organisations 
et d’un environnement favorable aux partenariats de 
recherche multi-acteurs, et a abouti à la conclusion 
que les actions de renforcement des capacités en fa-
veur de tels partenariats devraient se concentrer sur 
les aspects suivants :

- Au niveau (individuel) des partenaires : motiver et 
mettre en place des mesures d’incitation pour adapter 
une approche de RAD ; encourager un leadership 
fort ; améliorer les compétences pertinentes (pensée 
systémique, planification stratégique, communication, 
etc.) ; et nouer et entretenir des relations permettant 
aux partenaires de collaborer et d’apprendre les uns 
des autres  ;
- au niveau relationnel (à l’échelle de l’organisation ou 
du réseau) : développer les liens, les partenariats et les 
réseaux permettant aux agents innovants d’intervenir 
de manière efficace et efficiente en améliorant les 
compétences de communication, de négociation et 
de résolution de conflits, ainsi qu’en développant le 
capital social et la confiance ;  
- au niveau du système (institutionnel) : développer les 
capacités des décideurs, y compris des responsables 
politiques, afin de créer une base pour améliorer les 
macro-institutions, les structures, les politiques et 
les réglementations qui appuient les actions et les 
interactions des agents innovants.

L’analyse des consultations multi-acteurs, menées 
à la fois en Afrique et en Europe en octobre 2010 et 
mai 2011, a également permis de dresser une longue 
liste des besoins en matière de capacités. Les acteurs 
africains et européens ont tous insisté sur la nécessité 
de bénéficier d’un soutien au développement et à 
la gestion des partenariats multi-acteurs, de mener 
des études de marché et de développer les liens 
avec les marchés, d’assurer une communication 
efficace (aussi bien au sein de chaque partenariat 
qu’entre les différents partenariats), de mobiliser des 
ressources et de mettre en place des systèmes de 
suivi et d’évaluation. Les acteurs africains ont plutôt 
eu tendance à mettre l’accent sur les connaissances 
générales des partenaires dans des domaines 
techniques ou politiques, tandis que les acteurs 
européens s’intéressaient davantage aux besoins 
spécifiques de l’Union européenne (UE). Compte tenu 
de l’étendue des besoins, il était difficile de déterminer 
tout de suite clairement comment PAEPARD pourrait 
aborder tous ces éléments de manière adéquate. 
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> Relever les principaux défis
Dès lors, subsistait la question de savoir comment 

développer de façon optimale les capacités dans les 
domaines recensés, aux différents niveaux adéquats. 
La plupart des projets de RAD qui ont été analysés 
s’appuyaient sur des ateliers de formation participa-
tifs, ayant recours à des mécanismes d’apprentissage 
innovants, comme l’« apprentissage actif », l’« ap-
prentissage par la pratique » et l’« apprentissage gui-
dé ». La caractéristique commune de ces différentes 
approches était leur nature itérative. Autrement dit, 
les participants revenaient plusieurs fois dans le cadre 
de l’atelier pour modifier leurs projets ou idées sur la 
base de l’expérience qu’ils avaient acquise depuis la 
session d’apprentissage précédente grâce à la mise en 
œuvre de projets. Dans cette approche, le facilitateur 
jouait un rôle fondamental en guidant le processus 
d’apprentissage.

PAEPARD a été confrontée à plusieurs difficultés 
pour concevoir et mettre en œuvre une stratégie de 
renforcement des capacités étayée par les éléments 
soulevés dans le cadre de l’analyse documentaire 
et des consultations multi-acteurs, ainsi que par les 
observations formulées pendant la mise en œuvre de 
la stratégie :

 le renforcement des capacités devait être intégré à 
la stratégie plus générale de PAEPARD, qui manquait 
souvent de clarté et était difficile à communiquer aux 
organisations participant au projet  ; 
 la nécessité de disposer de médiateurs et de 

facilitateurs pour soutenir le développement des 
partenariats était évidente, mais il était difficile de 
déterminer si ces différents rôles pouvaient ou devaient 

être combinés. Bien que le projet ait fini par combiner 
ces rôles sous la responsabilité des facilitateurs de 
l’innovation agricole (FIA), la distinction entre le rôle 
des FIA et celui des responsables de projet ou des 
coordinateurs de projet est devenue un problème de 
plus en plus important  ;
 les ONG estimaient être dans une position 

idéale pour proposer des services de « médiation » 
dans le cadre des processus de développement 
de partenariats et d’innovation en matière de 
recherche. Toutefois, des zones d’ombre subsistaient 
concernant la méthode à employer pour identifier 
les FIA (devaient-ils être des agents internes ou 
externes au partenariat ?) et les mesures d’incitation 
à mettre en place pour encourager leur participation, 
étant donné que les fonds provenant des ressources 
du projet PAEPARD n’étaient pas considérés comme 
viables à long terme ;
 les OP ont réaffirmé leur volonté d’être responsables 

de la formulation des demandes en matière de 
recherche. Cependant, les thèmes de recherche 
proposés lors des premiers ateliers multi-acteurs 
étaient trop généraux pour constituer une référence 
pour la constitution de consortiums de recherche. 

> L’émergence d’une stratégie  
de renforcement des capacités

L’équipe chargée de l’analyse documentaire a 
conclu qu’une stratégie de renforcement des capa-
cités PAEPARD devrait notamment inclure les élé-
ments centraux suivants :

 des activités de renforcement des capacités à trois 
niveaux : au niveau des partenaires individuels, au 
niveau des consortiums de recherche et au niveau 

Poster de PAEPARD présenté à la semaine scientifique 
du FARA, Kigali, Rwanda en 2016.

Les visites  
de terrain  

contribuent  
au dialogue  

et au partenariat 
entre paysans  
et chercheurs. 

Zone périurbaine 
de Yaoundé, 
Cameroun.

6 Hawkins, R., Kibwika,  
P., Nampala, P., Madzivhan-
dila, T., Kamau, M. and 
Hillocks, R. 2011.  
A strategy to enhance  
the capacity of stakeholders 
in Africa and Europe to 
jointly implement  
agricultural research  
for development.  
PAEPARD.
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des politiques et des activités de plaidoyer, afin de 
contribuer à instaurer un environnement favorable 
aux partenariats multi-acteurs pour la RAD  ; 
 un appui des principaux éléments de la stratégie 

de PAEPARD déjà identifiés via des ateliers sur le 
« lancement de partenariats » et  l’« élaboration de 
propositions »  ; 
 la constitution d’un groupe central de FIA pour faciliter 

les interactions et l’établissement de la confiance dans 
le cadre de chaque partenariat. L’aide apportée aux 
FIA par PAEPARD comprenait :  

- des ateliers initiaux pour analyser leur rôle et leurs 
responsabilités  ;

- le développement de systèmes d’information 
(notamment pour recenser les sources de financement 
adéquates) pour les partenariats  ;

- un soutien technique et administratif pour leur 
permettre de concevoir, de planifier et d’organiser 
des ateliers de lancement auprès des partenaires 
des consortiums et des ateliers d’élaboration de 
propositions (ateliers d’écriture)  ;

- des ateliers d’évaluation pour consolider les 
enseignements tirés  ;

- des formations supplémentaires sur la médiation/
facilitation des processus multi-acteurs, par 
l’intermédiaire de programmes de cours accélérés 
disponibles en Europe ou de programmes de cours sur 
mesure en Afrique  ;
 un soutien spécifique pour les organisations 

paysannes (OP) et les petites et moyennes 
entreprises (PME) ou les associations en Afrique, afin 
de permettre à celles-ci d’intégrer des partenariats 
dans des conditions plus équitables. Parmi les 
activités proposées figurait le renforcement de la 
capacité des OP à traduire leurs préoccupations en 
questions de recherche, ce qui leur permettrait de 
mieux comprendre ce qu’elles peuvent attendre et 
exiger de la recherche.

En même temps, l’équipe chargée de l’analyse 
documentaire a reconnu que renforcer les capacités 
de quelques acteurs des activités de RAD ne 
pourrait générer que des gains à court terme en 
matière d’amélioration de la participation des 
chercheurs et non-chercheurs africains à des 
propositions retenues dans le cadre d’appels à 
propositions de recherche émis par l’UE. Une 
transition durable vers des approches de RAD 
multi-acteurs plus équitables nécessitait de 
procéder à des changements organisationnels et 
institutionnels beaucoup plus importants, ainsi que 
d’élaborer davantage de politiques favorables. Les 
moyens et les dispositifs institutionnels généraux 

pour formuler des demandes de RAD étaient 
peu performants, voire inexistants, en Afrique 
subsaharienne. Si les activités de renforcement 
des capacités pouvaient remédier à certains de ces 
problèmes, il était nécessaire de déployer beaucoup 
plus d’efforts pour institutionnaliser les évaluations 
participatives des besoins et mettre en place des 
moyens de formulation des demandes viables dans 
les systèmes d’innovation agricole.

Ce document explique comment PAEPARD a 
mis en œuvre une approche intégrée et continue 
en matière de renforcement des capacités à tous 
les niveaux du projet pour faciliter la création de 
partenariats multi-acteurs durables au service de 
la RAD, tout en mettant en évidence les obstacles 
rencontrés dans le cadre de ce processus.

 Développer  
les capacités  
des partenariats 
 

La stratégie de renforcement des capacités de 
PAEPARD a été conçue pour promouvoir le dévelop-
pement de consortiums, de leur sélection initiale à 
l’obtention de financements et à la mise en œuvre 
des résultats de la recherche. Le processus initial de 
création de partenariats incluait les composantes sui-
vantes : la sélection des consortiums via un appel à 
projets de RAD lancé par PAEPARD en 2010 ; un atelier 
de lancement visant à développer le thème de re-
cherche des consortiums et leur compréhension de la 
RAD ; la répartition des rôles et des responsabilités au 
sein de chaque consortium ; des ateliers d’élaboration 
de propositions (ateliers d’écriture) ; et des ateliers de 
réflexion et d’apprentissage.

Un processus similaire a été appliqué pour 
former des consortiums à l’issue d’un deuxième 
appel lancé par PAEPARD en 2011, ainsi que pour 
le processus guidé par les utilisateurs (PGU) qui 
a suivi. Cependant, dans ces deux cas, une étape 
supplémentaire comprenant un atelier d’intégration 
des FIA a été ajoutée. À la place d’ateliers de 
lancement de partenariats, les consortiums PGU ont 
été organisés par l’intermédiaire d’ateliers visant 
à aboutir à un accord commun sur la question de 

recherche multi-acteurs (QRMA) à résoudre. Ce 
processus visait à intégrer les besoins de recherche 
perçus par les différents acteurs impliqués et à placer 
les OP au cœur du développement de partenariats. 
Les principales étapes de chaque processus pour 
former et mettre en œuvre des consortiums sont 
illustrées dans la Figure 1.    

Mobiliser les consortiums PAEPARD

PAEPARD a eu recours à une approche d’appels à 
projets pour sélectionner les partenariats. Le principal 
objectif des deux appels à projets PAEPARD était  
d’établir des partenariats multi-acteurs pour formuler 
des propositions de RAD qui répondent aux besoins 
d’une chaîne de valeur particulière et associent au 
processus divers partenaires, chercheurs et non-cher-
cheurs, issus d’Afrique et d’Europe. Sur les 151 notes 
de synthèse soumises à PAEPARD (82 en 2010 et 69 
en 2011), 19 consortiums ont été sélectionnés. 
Les critères de sélection incluaient une approche de 

recherche visant à répondre aux besoins d’une chaîne 
de valeur particulière et l’association de partenaires 
multi-acteurs qualifiés pour prendre part à diverses 
activités tout au long de la chaîne de valeur choisie. 
Une vue d’ensemble des consortiums choisis et 
des consortiums PGU sélectionnés est disponible à 
l’adresse https://paepard.org/. Les consortiums sélec-
tionnés ont reçu une subvention destinée à constituer 
un fonds de démarrage en soutien à la formation de 
partenariats et à la production d’idées visant à élaborer 
des propositions de projet de recherche. 

> Les consortiums du 1er et du 2e appel  
à projets

Après le 1er appel à projets lancé en 2010, neuf 
partenariats (impliquant 48 organisations partenaires 
différentes) ont été sélectionnés pour bénéficier 
de l’aide de PAEPARD. L’ICRA et le Forum régional 
universitaire pour le renforcement des capacités 
dans le domaine de l’agriculture (RUFORUM) ont 
animé trois ateliers de lancement de partenariats 

Les jeux de rôle 
sont souvent 
utilisés par  

les socio- 
économistes  
pour briser  

les barrières  
entre la recherche 

et la petite  
agriculture.  
Cameroun.

Figure 1 : Développement des consortiums PAEPARD (FIA : facilitateur de l’innovation agricole ; QRMA : 
question de recherche multi-acteurs).

1er appel : 9 consortiums
Atelier de lancement  
de partenariats

Ateliers d’élaboration  
de propositions

Atelier de réflexion  
et d’apprentissage

2011 2015 - 20162012 - 2017

2e appel : 10 consortiums
Atelier de lancement  
de partenariats

Ateliers d’élaboration  
de propositions

Atelier de réflexion  
et d’apprentissage

Atelier d’intégration  
des FIA

20122011 2015 - 20162012 - 2017

PGU : 5 consortiums
QRMA Ateliers d’élaboration  

de propositions
Atelier de réflexion  
et d’apprentissage

Atelier d’intégration 
des FIA

Consortiums 
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Consortiums 
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du thème
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organisés à Nairobi, Lomé et Pretoria entre juin et 
août 2011, afin de jeter les bases de ces partenariats. 
Dix consortiums impliquant diverses organisations 
partenaires ont été sélectionnés pour le 2e appel, 
en 2011, et les ateliers de lancement ont alors été 
co-animés par des FIA. L’objectif de ces ateliers 
de lancement de partenariats était d’inviter les 
consortiums proposés à analyser plus en profondeur 
le sujet de recherche qu’ils avaient identifié et à 
concevoir un plan d’action. Pendant ces ateliers, 
les participants se sont accordés sur des principes 
fondamentaux en vue de créer un partenariat viable 
et ont défini clairement les rôles, les responsabilités 
et les engagements des différents partenaires.

À travers ces ateliers, les partenaires des 
consortiums étaient censés produire les résultats 
immédiats suivants : 

- une analyse commune du principal défi identifié 
par les partenaires non chercheurs ;
- un consensus sur ce que les partenaires veulent 
accomplir ensemble ;
- une analyse approfondie des intérêts des 
partenaires et des autres acteurs impliqués dans 
le processus d’innovation, ainsi que des rôles et 
des responsabilités qu’ils devraient jouer dans le 
processus ;
- un plan d’action pour le processus commun 
d’innovation et l’élaboration de propositions de 
recherche ;
- un mécanisme de gouvernance et de gestion pour 
le partenariat.

Membre                               Chaîne de valeur             Pays
de la FAO                  choisie        concernés

Fédération des agriculteurs d’Afrique 
de l’Est (EAFF)

Plateforme sous-régionale  
des organisations paysannes d’Afrique 
centrale (PROPAC)

Réseau des organisations paysannes 
et de producteurs de l’Afrique  
de l’Ouest (ROPPA)

Réseau d’analyse des politiques 
alimentaires, agricoles et des 
ressources naturelles (FANRPAN)/
Confédération des syndicats agricoles 
d’Afrique australe (SACAU)

Comité de liaison Europe-Afrique-
Caraïbes-Pacifique (COLEACP)

Élevage bovin

Horticulture urbaine

Riz

Arachides

Usages non alimentaires 
de la mangue

Afrique de l’Est, y compris 
l’Éthiopie

Cameroun, Congo, République 
démocratique du Congo

Bénin, Burkina Faso, Mali

Malawi, Zambie

Burkina Faso, Côte d’Ivoire, 
Sénégal

Tableau 1: Membres de la PAFO mobilisés par PAEPARD pour établir des partenariats d’innovation multi-acteurs via le PGU.

Les ateliers devaient également produire des notes 
de synthèse, qui devraient ensuite être approfondies 
dans le cadre des ateliers d’écriture sur l’élaboration 
de propositions de façon à ce qu’elles deviennent des 
propositions claires qui serviraient ensuite à solliciter 
des fonds auprès des donateurs, ou à répondre 
rapidement à des offres de financement.  

> Les consortiums PGU
Outre les 19 consortiums sélectionnés à l’issue 

des appels à projets lancés en 2010 et 2011, 
PAEPARD a mobilisé cinq OP sous-régionales et le 
Comité de liaison Europe-Afrique-Caraïbes-Pacifique 
(COLEACP), via l’Organisation panafricaine des 
agriculteurs (PAFO) (Tableau 1).  

Ces organisations paysannes (OP) ont intégré 
au projet PAEPARD divers bénéficiaires de terrain. 
Pendant l’année 2012, les thèmes de recherche 
(communément appelés « thèmes fédérateurs ») de 
cinq groupes PGU ont été définis plus en détail et 
clarifiés via des analyses documentaires réalisées 
par des consultants internes ou externes. Des 
ateliers sur la QRMA ont ensuite été organisés afin 
d’intégrer les besoins de recherche perçus identifiés 
par les divers acteurs impliqués. Une note succincte 
intégrée sur la recherche a été rédigée sur la base de 
ces questions pour chacun des cinq consortiums PGU. 
En plus d’identifier des thèmes fédérateurs, certains 
des consortiums PGU, comme le consortium EAFF, 
ont également développé des plans stratégiques 
concrets, qui les ont aidés à mobiliser des fonds.

Consolider les partenariats  
multi-acteurs

> Former des partenariats équilibrés
Le but de PAEPARD était d’établir des partenariats 

de RAD respectant un certain équilibre entre les 
chercheurs et les utilisateurs de la recherche, ainsi 
qu’entre les acteurs africains et européens. Pour 
ce qui est de l’équilibre entre les chercheurs et les 
utilisateurs de la recherche, les consortiums étaient 
raisonnablement équilibrés. Les neuf partenariats 
sélectionnés en 2010, par exemple, comprenaient 
sept représentants d’organismes de recherche, onze 
représentants d’universités, trois représentants du 
secteur privé, sept représentants d’ONG et autant de 
représentants d’OP. D’après ces chiffres, les universités 
et les organismes de recherche représentent 51,4% 
des partenaires associés, tandis que les organisations 
de la société civile représentent les 48,6% restants.  

Cependant, les partenariats n’étaient pas aussi 
équilibrés sur le plan de la représentation Afrique-
Europe. Alors que la participation d’une organisation 
européenne au consortium était une condition pour 
la sélection, seuls trois partenariats formés en 2010 
incluaient des représentants basés en Europe, tandis 
que trois autres comprenaient des travailleurs basés 
en Afrique, mais issus d’organisations dont le siège se 
trouve en Europe (ou en Amérique). Les trois derniers 
partenariats ne comptaient aucun représentant 
d’organisations européennes. Bien que PAEPARD 
ait pris en charge le coût des ateliers de lancement 
de partenariats, il était difficile de convaincre des 
organisations européennes d’investir un temps 
considérable dans le processus de développement 
de partenariats, en particulier pour élaborer des 
propositions en réponse à des appels anticipés de 
financement de la RAD qu’elles ne contrôlaient pas 
complètement et dont elles doutaient parfois des 
chances d’aboutir.  

Rétrospectivement, certains partenaires des 
consortiums ont eu le sentiment que les ateliers de 
lancement ne suffisaient pas à eux seuls pour nouer 
des partenariats solides et équilibrés, et que des 
activités de suivi supplémentaires (comme des visites 
réciproques) seraient utiles pour créer des liens de 
confiance. Les acteurs ont également indiqué qu’il était 
nécessaire, pendant le processus de développement 
et de mise en œuvre du projet, de formuler, par écrit, 
des engagements plus officiels définissant les attentes 
des partenaires et les mécanismes de responsabilité 
mis en place.

> Développer des projets de RAD bancables
Les courtes notes de synthèse rédigées par les 

consortiums dans le cadre des ateliers comprenaient 
essentiellement un cadre logique, défini d’un 
commun accord entre les partenaires, ainsi qu’une 
brève présentation du contexte et une justification 
du projet. Les plans d’action des partenariats ont 
également été élaborés pendant les ateliers, afin 
de décrire dans les grandes lignes les activités 
supplémentaires nécessaires pour : a) identifier de 
nouveaux partenaires ; b) identifier des sources de 
financement potentielles ; c) préparer une proposition 
complète. La plupart des groupes considéraient que 
d’autres réunions en personne – et l’octroi d’un 
soutien financier supplémentaire – étaient nécessaires 
pour mener à bien ces activités.  

> Combiner recherche et développement
Les ateliers de lancement ont été conçus pour 

permettre aux différents acteurs représentés dans les 
partenariats de parvenir à un accord sur les résultats 
escomptés de leur collaboration. Dans la mesure où 
PAEPARD exige que les consortiums aient un impact 
concret et étendu sur les moyens de subsistance des 
bénéficiaires, ces objectifs allaient au-delà de ce qui 
est généralement considéré comme de la recherche et 
incluaient également l’offre de services (informations 
techniques et informations sur les marchés, par 
exemple) aux agriculteurs et aux OP. 
Le résultat escompté par l’un des consortiums était, par 
exemple, essentiellement axé sur le développement 
de programmes d’études pour améliorer les réseaux 
entre les universités du Nord et du Sud dans le domaine 
de la formation aux méthodes de recherche. Si bon 
nombre des objectifs plus généraux des consortiums 
pouvaient être considérés comme répondant à 
des problèmes de recherche et de développement 
pertinents, ils nécessitaient un certain type de 
recherche contextuelle économique et sociale moins 
connue par les chercheurs et les praticiens souvent 
orientés vers l’aspect technique, qui constituaient une 
part importante des membres des consortiums – d’où 
la nécessité de renforcer les capacités.

 Les questions de recherche sur lesquelles les 
différents consortiums PGU devaient se concentrer 
ont été définies au moyen d’analyses documentaires 
réalisées par des consultants internes et externes 
et approuvées par les partenaires des consortiums 
dans le cadre des ateliers sur la QRMA. Si la palette 
d’organisations impliquées dans les partenariats 
représentait un certain équilibre entre les universités 
et les organisations de la société civile, il était difficile 
de susciter une participation et un engagement 
suffisants de la part des partenaires européens.
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en RAD, afin de permettre à ceux-ci de profiter des 
offres de financement de la RAD. Le mandat défini par 
PAEPARD pour les FIA prévoyait que ces individus jouent 
le rôle d’acteurs neutres, promouvant des procédures 
équitables, ouvertes et inclusives pour mener à bien le 
travail des consortiums multi-acteurs. Les FIA étaient 
également vus comme des « guides d’apprentissage », 
chargés d’encourager les consortiums à réfléchir 
davantage à leurs hypothèses, leurs croyances et leurs 
valeurs, ainsi qu’aux processus systématiques qu’ils 
emploient et au contexte dans lequel ils interviennent.

Pour remplir cette fonction de médiateur et de 
guide d’apprentissage, deux types de facilitateurs 
étaient envisagés : des facilitateurs internes, issus de 
l’une des organisations partenaires, et des facilitateurs 
externes, indépendants du partenariat. Les facilitateurs 
internes étaient considérés comme étant susceptibles 
de favoriser les intérêts de leur organisation, de sorte 
qu’il leur était difficile de gagner la confiance des autres 
partenaires. Cependant, il existait aussi un risque que 
les partenaires externes ne possèdent pas l’expertise 
requise dans le domaine visé, ou soient jugés distants 
et pas assez impliqués dans le partenariat. Malgré 
ces risques, et tout en sachant qu’il serait difficile 
de trouver des moyens de financement pour les 
FIA externes à long terme, PAEPARD a conseillé aux 
partenariats de choisir de préférence un FIA neutre ou 
externe lorsque c’était possible.

Les FIA étaient considérés par PAEPARD comme 
assumant simultanément les rôles de coordinateur, 
d’innovateur, d’animateur et d’enseignant. Avant 
toute chose, ils devraient être capables d’inspirer le 

 Développer  
la capacité  
des facilitateurs  
de l’innovation agricole 
 

La stratégie de renforcement des capacités de PAEPARD 
a été conçue pour soutenir le développement des 
consortiums depuis leur sélection initiale jusqu’à l’ob-
tention d’un financement et la mise en place des ré-
sultats de recherche. Le processus de construction du 
partenariat a débuté par une sélection des consortiums 
sur appel à projets de recherche agricole pour le dé-
veloppement compétitif lancé par PAEPARD en 2010 ; 
il s’est poursuivi par un atelier de lancement destiné à 
développer le thème de recherche des consortiums et 
leur compréhension de la RAD ; par la distribution des 
rôles et des responsabilités des partenaires au sein de 
chaque consortium ; par la tenue d’ateliers de rédac-
tion des propositions de projet (ateliers d’écriture) ou 
de réflexion et d’apprentissage.

Les facilitateurs de l’innovation  
agricole au sein de PAEPARD

Un élément central de la stratégie de PAEPARD était 
la création d’un vivier de facilitateurs de l’innovation 
agricole (FIA) pour appuyer la mise en réseau, 
l’élaboration de propositions et le renforcement des 
capacités des partenariats multi-acteurs d’innovation 

Qu’ils soient  
externes  
ou internes,  
les facilitateurs 
doivent avoir  
un rôle  
clairement  
défini pour  
réussir.
Université  
de Legon,  
Ghana.

      Le dialogue 
multi-acteurs 
repose  
sur la base  
du partenariat : 
la confiance

respect aux différents acteurs des consortiums dans 
lesquels ils intervenaient. Le rôle des FIA consistait 
plus précisément à :

 encourager la pleine participation de tous les 
partenaires aux consortiums ;
 promouvoir la compréhension mutuelle entre les 

partenaires ;
 promouvoir l’apprentissage social chez les 

partenaires ;
 développer davantage leur rôle de facilitateur selon 

les besoins.

Sélectionner et intégrer  
les facilitateurs de l’innovation  
agricole

> Sélection des FIA pour les consortiums  
formés à l’issue du 1er appel

Dans les trois ateliers, les discussions relatives au 
rôle des FIA – un concept nouveau pour la plupart 
des participants, surtout sous la forme proposée par 
PAEPARD – étaient orientées par rapport au rôle du 
responsable de projet, ou « chercheur principal », 
que les participants connaissaient mieux. La plupart 
des participants des consortiums ont eu du mal à 
comprendre le rôle du facilitateur externe aux côtés 
du responsable de projet, mais ils ont reconnu qu’il 
pouvait y avoir des occasions particulières où une 
telle fonction pouvait être utile (pendant les ateliers 
de lancement de projets, les réunions périodiques 
du comité de pilotage ou les activités de réflexion du 
consortium, par exemple).  

Les neuf partenariats sélectionnés en 2010 étaient 
invités à désigner des facilitateurs externes dans le 
cadre de la procédure d’appel à projets. En réalité, 
seuls deux des neuf groupes incluaient des personnes 
spécifiquement désignées pour jouer le rôle de 
facilitateur, et ces personnes avaient été sélectionnées 
en interne, au sein de l’un des partenaires du 
consortium. À la place, la plupart des groupes ont 
désigné un « responsable » issu du partenariat ou un 
participant issu de l’une des organisations impliquées 
(habituellement un organisme de recherche) pour 
assumer le rôle de facilitateur. Outre leur participation 
à l’atelier de lancement, en compagnie d’autres 
membres des consortiums, les deux facilitateurs 
désignés n’ont bénéficié d’aucune autre action pour 
développer leurs capacités. 

Le manque d’enthousiasme pour soutenir le 
développement des FIA dans le rôle proposé par 
PAEPARD a commencé à soulever des questions 

importantes concernant le rôle de ces intervenants 
dans les consortiums de taille relativement petite, en 
particulier du fait que PAEPARD offrait des indemnités 
de facilitation aux FIA externes, tandis que les 
coordinateurs – qui défendaient l’idée de recherche et 
initiaient les consortiums – n’étaient pas indemnisés. 
Néanmoins, les FIA sont restés un élément central de 
l’approche de PAEPARD en matière de renforcement 
des capacités, en raison de leur neutralité au sein des 
consortiums.

> Sélection des FIA pour les consortiums  
formés à l’issue du 2e appel

Pour appuyer les consortiums sélectionnés en 2011, 
PAEPARD prévoyait de former un vivier de facilitateurs 
potentiels (150) en vue de renforcer leurs capacités 
pour faciliter le développement de partenariats multi-
acteurs. Un appel à FIA a donc été lancé à cet effet 
en août 2011. Deux cents CV ont été analysés sur la 
base de l’expérience et de l’origine géographique 
des candidats, ainsi que du type d’organisation 
dont ils étaient issus. En tout, 25 facilitateurs ont 
été sélectionnés, en provenance de divers OP, ONG, 
organismes de recherche et entreprises du secteur 
privé.

Les FIA sélectionnés ont été invités à participer à 
un atelier d’initiation organisé à Entebbe, en Ouganda, 
fin 2011. Le principal objectif de cet atelier était de 
familiariser les participants avec leur rôle potentiel 
en tant que facilitateurs des partenariats d’innovation 
agricole créés avec l’aide de PAEPARD. Cet atelier 
devait notamment produire les résultats suivants :

 amélioration de la compréhension des objectifs 
et processus de PAEPARD par les FIA ;
 analyse, révision et acceptation du rôle des FIA 

par les facilitateurs et les responsables de projet ;
 compréhension et reconnaissance des compé-

tences requises pour les FIA et accord sur un projet 
de programme pour le développement de ces 
compétences ;
 élaboration et approbation d’un plan d’action 

concernant le soutien apporté par les FIA aux 
consortiums de RAD sélectionnés dans le cadre 
du 1er et du 2e appel de PAEPARD, ainsi qu’aux 
consortiums PGU ;
 définition et approbation des apports requis et 

des modalités de l’engagement des FIA dans le 
cadre du projet PAEPARD. 
 

Les principales activités organisées pendant cet 
atelier étaient des brèves présentations, des travaux 
de groupe, des débats en plénière et/ou en forum 
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ouvert, des jeux de rôle, etc. Les participants ont 
beaucoup discuté de la façon dont il serait possible 
de soutenir les facilitateurs et leur rôle dans les 
processus des consortiums PAEPARD, à la fois sur le 
plan administratif et financier. Par conséquent, ils ont 
dû consacrer moins de temps à la transmission des 
compétences de facilitation.

> Sélection des FIA pour les consortiums PGU
En 2012, les « thèmes fédérateurs » des cinq 

consortiums PGU ont été définis et clarifiés via 
des analyses documentaires réalisées à la fois par 
des consultants internes et externes. Une note de 
synthèse intégrée sur la recherche a été rédigée sur 
la base de ces questions de recherche pour chacun 
des consortiums PGU. Pour coordonner le processus 
des ateliers sur la QRMA, 17 représentants des cinq 
consortiums PGU et les facilitateurs qu’ils avaient 
désignés, ainsi que les responsables de projet, ont été 
invités à participer à un second atelier d’initiation des 
FIA à Entebbe, en Ouganda, en novembre 2012. Les 
principaux objectifs de cet atelier étaient les suivants :

 permettre aux participants de se familiariser avec 
le projet ;
 examiner la progression de l’approche PGU ;
 examiner et, si nécessaire, modifier le rôle des 

facilitateurs PGU et leurs conditions d’engagement ;
 examiner et adapter les plans d’action pour chaque 

PGU ;
 concevoir un programme pour les ateliers sur la 

QRMA ;
 familiariser les participants avec le site web de 

PAEPARD et leur indiquer comment l’utiliser pour 
définir et promouvoir la communication entre 
des partenaires potentiels en RAD et obtenir des 
financements pour les partenariats de RAD.

L’expérience des FIA en matière  
de médiation et de facilitation  
des partenariats

> Réflexion sur le succès des FIA
Après les ateliers d’initiation organisés pour les 

FIA en 2011 et 2012, PAEPARD a analysé l’expérience 
des facilitateurs en matière de médiation dans les 
activités des consortiums, ainsi que les progrès 
réalisés par les consortiums dans l’élaboration 
de propositions de recherche et l’obtention de 
financements pour le programme de recherche 
convenu. L’examen à mi-parcours de PAEPARD en 
2012 a alimenté la réflexion sur l’efficacité des 
facilitateurs pour renforcer les capacités au service 

des partenariats d’innovation en RAD. La même 
année, un questionnaire a permis de recueillir les 
réponses de sept FIA et de quatre coordinateurs 
de projet issus des 10 consortiums sélectionnés en 
2011. Le rôle et la réussite des FIA ont été analysés 
plus en profondeur lors d’un atelier à destination 
des responsables de projet, des coordinateurs et des 
facilitateurs des consortiums sélectionnés en 2011 
et des consortiums PGU en septembre 2013, afin 
de passer en revue les expériences des partenariats 
concernant la collaboration avec les FIA, ainsi que les 
enseignements tirés.

De manière générale, les facilitateurs sont parvenus 
à gérer efficacement le processus de mobilisation 
d’acteurs multiples (ateliers de lancement pour les 
consortiums sélectionnés en 2011 et ateliers sur la 
QRMA pour les consortiums PGU). Ces événements ont 
permis d’instaurer un climat de confiance et de bonnes 
relations de travail entre les acteurs impliqués dans 
chaque consortium, ainsi que de rassembler différents 
acteurs qui, en d’autres circonstances, auraient pu ne 
pas collaborer (entrepreneurs agricoles et fournisseurs 
de services aux entreprises non agricoles, par 
exemple). La conclusion générale était que les notes 
de synthèse de recherche ainsi produites étaient 
équilibrées, les problèmes de recherche auxquels 
les consortiums entendaient remédier étant portés 
par les « non-chercheurs » (comme des groupements 
d’agriculteurs et des ONG).

Cependant, les FIA n’ont pas été aussi efficaces 
pour assurer la médiation entre les consortiums et 
les sources de financement extérieures. Dans les 
consortiums issus du 2e appel de PAEPARD, les FIA 
n’ont pratiquement rien fait d’autre qu’organiser 
un atelier de lancement pour réunir les partenaires 
et explorer la collaboration initiale. Cet échec est 
probablement dû au fait que les FIA n’avaient 
ni les capacités ni l’expérience nécessaires pour 
aider les consortiums à transformer leurs notes de 
synthèse respectives en propositions complètes. Les 
FIA externes n’ont participé qu’à titre exceptionnel 
à l’atelier d’écriture relatif à l’élaboration de 
propositions (voir la section 4) et ils ont rarement 
joué un rôle dans la mise en œuvre des projets 
financés. Certains des FIA sélectionnés assumaient 
aussi les fonctions de membres des consortiums 
PGU, ce qui signifie qu’ils avaient eux-mêmes besoin 
de compétences en formulation de propositions.  

Dans de nombreux cas, une fois la note succincte 
transformée en proposition de recherche officielle, 

      Qu’ils  
soient externes 
ou internes, 
les facilitateurs 
doivent avoir  
un rôle 
clairement  
défini  
pour réussir

le rôle du FIA s’effaçait derrière celui du chercheur 
principal de l’organisme de recherche, qui était chargé 
de soumettre une proposition selon les exigences du 
donateur. Toutefois, PAEPARD prévoyait que les FIA 
jouent un rôle de facilitateur, pas seulement dans 
des réunions en personne (comme les ateliers de 
lancement et les ateliers d’écriture), mais aussi en 
mobilisant efficacement les consortiums par des 
moyens virtuels, comme les médias sociaux et les 
e-mails, afin de consolider le partenariat et d’élaborer 
des propositions de recherche fructueuses.  

> Enseignements tirés de la facilitation  
des partenariats

Le projet de créer un vaste vivier de FIA à 
l’échelle du continent pour faciliter les interactions 
et l’apprentissage des parties prenantes, ainsi 
que la formulation de propositions et l’obtention 
de financements, s’est avéré trop ambitieux. Le 
manque de clarté concernant le rôle des FIA et les 
diverses compétences attendues d’eux (en tant que 
spécialistes des chaînes de valeur, compétents pour 
élaborer des propositions et récolter des fonds), 
ainsi que la question de savoir comment les financer 
via des sources extérieures, constituaient des 
problèmes récurrents pour PAEPARD. Les possibilités 
de participation des FIA étaient également limitées à 
cause du faible nombre de consortiums et du rythme 
de progression très lent. Dans la plupart des cas, il 
était irréaliste de penser que ces acteurs pourraient 
mettre les consortiums en relation avec des sources 
de financement, dans la mesure où ils ne possédaient 
pas les éléments nécessaires (compétences et 
expérience) pour entrer en contact avec les donateurs.

En fin de compte, PAEPARD est arrivée à la 
conclusion qu’il n’existe pas de médiateurs de 
l’innovation parfaits et qu’il serait opportun de 
développer des formations professionnelles pour ce 
type d’agents, qui sont capables de gérer les besoins 
en capacités et les intérêts des partenariats multi-
acteurs de RAD. Lorsqu’on énumère les compétences 
et les attitudes indispensables pour être un bon 
médiateur de l’innovation, la liste des qualités 
requises semble infinie. À l’avenir, il serait utile de 
prévoir des échanges structurés entre différents 
facilitateurs, afin de leur permettre de partager leurs 
expériences et de développer leurs capacités. Un 
mécanisme destiné à coordonner les activités des FIA 
pour consolider une communauté de pratiques entre 
eux a été abandonné aux premiers stades du projet 
PAEPARD. Il est donc impossible de savoir comment 
ils auraient pu exploiter autrement l’expertise qu’ils 
ont acquise.  

Le rôle des FIA a cependant fait l’objet de 
nombreux débats tout au long du projet PAEPARD 
et beaucoup de groupes avaient du mal à faire la 
distinction entre un coordinateur/chef de file de 
consortium et un facilitateur. Dans la plupart des 
cas, les FIA ont contribué à assurer la médiation et 
à faciliter les interactions entre les parties prenantes 
pendant les ateliers sur le lancement et la QRMA, 
afin de mener à bien la consolidation de partenariats 
équilibrés.

 Développer  
la capacité à formuler 
des propositions  
de recherche 

Élaboration des propositions 

Comme indiqué dans l’introduction, l’un des 
buts de PAEPARD était d’améliorer la capacité des 
acteurs africains à être compétitifs pour profiter des 
opportunités de financement de la RAD dans le cadre 
des appels à propositions de l’UE. Après avoir assuré 
une médiation en vue de former des partenariats 
potentiels de RAD par l’intermédiaire des ateliers sur 
le lancement et la QRMA, l’étape suivante était d’aider 
les consortiums à transformer leurs notes de synthèse 
en propositions de projet de recherche complètes à 
soumettre en fonction d’opportunités de financement 
définies. Cependant, il n’y a eu aucun appel de 
financement en faveur du type de partenariat de RAD 
multi-acteurs, équilibré et à la fois africain et européen 
promu par PAEPARD. 

Pour s’adapter à cette situation, la direction de 
PAEPARD a effectué plusieurs modifications ouvrant la 
voie aux consortiums pour élaborer des propositions 
répondant à un éventail d’appels plus large. Ces 
modifications étaient notamment les suivantes :

a) Supprimer la restriction qui imposait aux consortiums 
de ne répondre qu’aux appels à projets de RAD de 
l’UE, de sorte qu’ils puissent élaborer des propositions 
pour répondre à d’autres appels de propositions de 
RAD publiés par des agences de développement 
partenaires, y compris des fondations, des donateurs 
multilatéraux et bilatéraux et des mécanismes de 
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mais le fait que le poivre ne constitue pas une culture 
prioritaire avait pour conséquence que ces propositions 
étaient rarement soutenues (Africa-Brazil MarketPlace 
a finalement financé ce projet en 2015-2017). Compte 
tenu de la baisse des aides en faveur de la RAD, les 
partenariats doivent de toute évidence pouvoir faire 
preuve de flexibilité pour s’adapter aux exigences des 
offres de financement.

Les consortiums et de nouveaux partenariats 
ont été mobilisés pour participer à un atelier en 
personne (atelier d’écriture) ou préparer, via des 
moyens de communication virtuels (médias sociaux 
et e-mails), des propositions en réponse à des offres 
de financement identifiées. L’élaboration d’une 
proposition efficace requiert plus de temps qu’un 
simple atelier d’écriture de 5 jours : les consortiums 
ne parviennent généralement qu’à accomplir un 
tiers du travail pendant l’atelier d’écriture, et un 
accompagnement complémentaire des consortiums 
par e-mails et télécommunications est ensuite 
nécessaire jusqu’au moment de la soumission. Une fois 
les propositions soumises, PAEPARD a continué à aider 
les consortiums pour répondre aux commentaires et 
a approuvé les accords pour ceux qui avaient obtenu 
des subventions. Un tableau recensant les appels à 
propositions pour lesquels les consortiums PAEPARD 
et PGU se sont mobilisés a été publié précédemment7.

Les ateliers d’écriture et les activités de 
communication à distance ont abouti à la production 
de 79 notes de synthèse et propositions, et 22 de ces 

propositions ont été financées depuis 2012. Au total, 
ces propositions ont obtenu des subventions à hauteur 
de 37 735 017,56 E pour la période 2012-2018. Des 
détails et des mises à jour sur les différents instituts et 
consortiums PAEPARD qui ont obtenu des financements 
grâce au soutien de PAEPARD sont disponibles sur 
le site web du RUFORUM8. Indépendamment de 
l’issue des propositions des consortiums, les ateliers 
d’écriture ont indéniablement contribué à améliorer la 
capacité des participants à formuler des propositions.

Le financement de démarrage  
PAEPARD

Le soutien financier apporté par PAEPARD pour 
l’élaboration de propositions peut être vu comme 
un capital de démarrage investi dans les partenaires 
africains afin de développer leur capacité à créer et 
gérer des partenariats multi-acteurs fonctionnels 
et à mobiliser des fonds pour leurs activités. Du 17 
décembre 2009 au 16 décembre 2017, les consortiums 
PAEPARD ont reçu un montant total de 14 054 819,16 
EUR de la part de la Commission européenne (80% 
du montant) et des partenaires participant aux 
consortiums (20%). Ce financement de démarrage a 
servi à mobiliser au total 36 709 844,20 EUR à travers 
différents projets PAEPARD et non PAEPARD. Le retour 
sur investissement (ROI), tel qu’il est défini par les 
économistes – (bénéfice net/coûts d’investissement) 
x 100 –, pour le financement de démarrage PAEPARD 
est donc de 161,2%. Si nous restreignons les 
investissements aux dépenses engagées pour les 
ateliers d’écriture (soit environ 800 000 E), le ROI 
devient encore plus important, offrant ainsi un autre 
point de vue concernant le taux de réussite des 
propositions facilitées par PAEPARD.   

Afin d’offrir des fonds de démarrage plus 
appropriés, PAEPARD a mobilisé le Fonds compétitif 
de recherche (CRF) et le Fonds incitatif (IF) pour 
appuyer les consortiums prometteurs. L’IF a financé 
les activités des consortiums à hauteur de 40 000 E 

maximum pour soutenir des études et des ateliers 
visant à affiner les questions de recherche, ou pour 
financer des ateliers d’écriture, des visites d’échange 
et des recherches de financements. Parallèlement, le 
CRF a fourni des fonds de démarrage supplémentaires 
à hauteur de 300 000 EUR maximum sur une durée de 
3 ans pour aider certains consortiums choisis à mettre 
en œuvre des projets de RAD innovants, ainsi qu’à 
obtenir du soutien pour bénéficier de financements 
additionnels. Les fonds du CRF ont été octroyés sur la 
base d’un appel à projets de recherche réservé aux 

financement continentaux et nationaux ;
b) Supprimer la restriction qui imposait aux consor-
tiums de garder leurs idées de recherche initiales 
basées sur les notes de synthèse élaborées, afin de 
leur permettre de faire preuve de souplesse et de mo-
difier leurs idées, y compris la chaîne de valeur visée. 
Cette évolution était nécessaire pour satisfaire aux 
exigences et conditions des appels à propositions de 
recherche disponibles ;  
c) Reconfigurer les partenariats et/ou en créer de 
nouveaux conformes aux critères d’éligibilité, en 
particulier aux exigences relatives à la couverture 
géographique des appels à propositions de RAD ouverts.

Les modifications énumérées ci-dessus et d’autres 
changements ont permis à PAEPARD d’inciter différents 
consortiums à préparer et à introduire des demandes 
en réponse à une source de financement identifiée qui 
était favorable au type de partenariats de RAD multi-
acteurs équilibrés soutenus par PAEPARD. Dans de 
nombreux cas, les chaînes de valeur choisies par les 
consortiums n’étaient pas des domaines prioritaires 
dans les appels à propositions de recherche publiés. 
Les consortiums qui insistaient sur la chaîne de valeur 
qui les intéressait initialement ont même raté des 
opportunités de financement. Les commentaires sur 
les propositions du consortium poivre au Togo, par 
exemple, indiquaient systématiquement que le poivre 
n’était pas important pour la sécurité alimentaire. Le 
coordinateur de ce consortium, qui avait beaucoup 
de bonnes idées, formulait toujours d’excellentes 
propositions qui attiraient l’attention des évaluateurs, 

Le travail d’équipe à PAEPARD a permis de tirer  
des leçons profitables. Rwanda.

8 http://repository.rufo-
rum.org/documents/

summary- 
projects-developed- 

paepard-write- 
shops-and-funding- 

statusoutcome 
  9 Les consortiums  

sélectionnés pour le CRF 
sont les suivants :  

le consortium du soja 
(Sojagnon) basé au 

Bénin ; le consortium des 
arachides (GnVC) au Ma-

lawi et en Zambie ;  
le consortium du  

Trichoderma (Bioprotect) 
en Afrique subsaha-

rienne (notamment au 
Burkina Faso et au  

Sénégal) ; et le consor-
tium des légumes  

indigènes africains (AIV) 
en Ouganda.

7 Financer la recherche 
agricole pour le  
développement :  
les enseignements  
de PAEPARD.  
Note d’orientation n° 6, 
décembre 2017. FARA 
(Pub.), Accra,  
Ghana, 12 p.

Groupe  
de discussion  
au démarrage  
du processus guidé 
par les utilisateurs 
(PGU) promu  
par PAEPARD  
au niveau régional. 
Douala, Cameroun.

consortiums PAEPARD. Quatre consortiums PAEPARD9 

ont été sélectionnés pour bénéficier du soutien du 
CRF, alors que 11 dossiers de candidature avaient été 
soumis en mai 2014. Ces quatre consortiums ont tous 
mis à profit les commentaires relatifs aux propositions 
soumises dans le cadre de précédents appels à projets 
de recherche qui n’avaient pas été remportés pour 
améliorer leurs propositions. Le CRF est également 
affecté à la mise en place d’une plateforme multi-
acteurs durable qui facilitera l’engagement continu 
pour mettre en œuvre les activités de RAD initiées. 

Résultats du soutien de PAEPARD  
en faveur de l’élaboration  
et de la mise en œuvre  
de propositions de RAD

Les 19 consortiums PAEPARD et les 5 consortiums 
PGU ont tous participé aux actions visant à élaborer 
des propositions susceptibles de bénéficier de 
financements par l’intermédiaire d’ateliers d’écriture 
ainsi que d’engagements virtuels avec les consortiums 
PAEPARD, entre 2012 et 2017. Les subventions 
obtenues ont permis de faciliter plus de 20 idées 
de projets de RAD pour les consortiums PAEPARD en 
Afrique de l’Est, australe et de l’Ouest. Le processus 
de mise en œuvre de ces projets, indépendamment 
de la gestion de PAEPARD, a consolidé les relations de 
travail entre les chercheurs et les non-chercheurs dans 
le domaine de l’agriculture. Au cours de ce processus, 
les non-chercheurs ont eu la possibilité de formuler 
leurs besoins et exigences en matière de recherche, 
tandis que les chercheurs eux-mêmes ont bénéficié 
de la collaboration avec les utilisateurs finaux pour 
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commun certaines réalisations et certains obstacles. 
Par exemple, tous les consortiums ont rencontré des 
problèmes liés aux partenariats avec des chercheurs 
européens, à la mobilisation de financements/
ressources, à la facilitation des consortiums par les FIA 
et au manque de règles et de procédures de gestion 
pour les consortiums.

Les problèmes recensés ont été regroupés en cinq 
catégories – (i) partenariats, (ii) facilitation du processus 
de plateforme multi-acteurs, (iii) communication, 
(iv) gestion et organisation des consortiums et (v) 
coordination par PAEPARD – et des solutions ont 
été proposées pour chaque groupe. Pour remédier 
aux problèmes liés aux partenariats, certaines des 
solutions proposées étaient, par exemple, de nouer 
des liens plus étroits avec les organismes de recherche 
régionaux en Afrique, de mettre en place une base de 
données sur les partenaires européens potentiels et 
d’intensifier le travail de plaidoyer pour accroître les 
financements de la RAD et renforcer les procédures de 
cofinancement européen et africain. 

Concernant les processus de développement et 
d’apprentissage multi-acteurs, il est nécessaire de 
ne plus se concentrer uniquement sur les appels à 
propositions et d’institutionnaliser les processus, 
procédures et lignes directrices multi-acteurs. La 
nécessité de recourir à des facilitateurs pour ces 
processus a été reconnue plus clairement par les 
consortiums qui avaient commencé à mettre en 
œuvre des activités de recherche, et il a été proposé 
de créer une base de données sur les facilitateurs 
pour les consortiums souhaitant faire appel à un 
FIA, à l’avenir. L’accent a beaucoup été mis sur le 
renforcement de la capacité des consortiums à 
utiliser les outils de gestion des informations à des 
fins de facilitation, de suivi et d’évaluation, ainsi 
que de diffusion des résultats des recherches, et sur 
la nécessité d’augmenter les financements pour la 
coordination des projets. Un appel a également été 
lancé pour élaborer, mettre en œuvre et contrôler une 
stratégie de communication entre toutes les parties 
prenantes de PAEPARD (consortiums et WP) afin de 
produire des outils de communication en anglais et en 
français et de permettre aux consortiums d’exploiter 
ceux-ci. 

Les solutions proposées ont ensuite été classées 
par ordre de priorité et comparées avec le programme 
de travail de PAEPARD pour voir où il serait possible 
de modifier ce dernier. L’une des priorités claires était 
de poursuivre le soutien en matière de formulation 
de propositions, ainsi que de remédier au problème 

 Consolider  
les apprentissages 
(ateliers de réflexion  
et d’apprentissage) 

Atelier de réflexion initial

À mi-parcours de la mise en œuvre de PAEPARD 
II, un atelier de réflexion a été organisé pour faire le 
bilan des progrès accomplis. Cet atelier a eu lieu du 
27 au 30 avril 2015 et a réuni différents partenaires 
de PAEPARD, à savoir les six consortiums financés 
à ce moment-là11, cinq représentants du PGU, 
différents responsables des Work Packages (WP) (WP 
Coordination, WP Communication, WP Plaidoyer, WP 
Renforcement des capacités et WP Partenariats) et les 
responsables de projet PAEPARD, afin de réfléchir aux 
moyens à utiliser pour documenter le processus de 
changement.

En se fondant sur une compréhension commune 
de la RAD, l’atelier a recensé et analysé les principaux 
problèmes et opportunités rencontrés par les 
consortiums initiaux, les consortiums PGU et les WP, et 
a imaginé des actions et des solutions potentielles à 
court et moyen terme (Tableau 2, page 20).

Au-delà des problèmes propres à chaque projet 
et à chaque pays, les consortiums avaient tous en 

développer et contextualiser un programme de 
recherche qui soit pertinent pour le développement 
socio-économique. Ce processus autonome a renforcé 
la capacité des chercheurs et des non-chercheurs 
à innover de façon efficace dans le domaine de 
l’agriculture.

Outre la mobilisation de fonds pour la mise 
en œuvre, la collaboration de PAEPARD avec les 
consortiums en vue d’élaborer des propositions de 
projets de RAD efficaces a produit d’autres résultats :

  la consolidation des partenariats en tant que consor-
tiums multi-acteurs bien établis, nouveaux et fonc-
tionnels ;
  le développement des compétences des participants 

en matière de formulation de propositions de projets, 
qui a sensiblement amélioré leur capacité à répondre 
aux appels à projets de RAD, ainsi qu’en matière de 
rédaction scientifique de manière générale pour la 
documentation des résultats de la recherche et la 
production d’articles scientifiques ou de produits du 
savoir populaire. 

Parallèlement à la rédaction de notes de synthèse 
et de propositions, PAEPARD a aussi aidé les 
consortiums à regrouper les données et à publier des 
articles scientifiques ou techniques. Le consortium axé 
sur les plants de pommes de terre au Burundi, par 
exemple, a été guidé par le RUFORUM pour organiser 
un manuscrit qui a depuis été publié dans la revue 
de l’Association européenne de la recherche sur la 
pomme de terre (European Association of Potato 
Research). De façon similaire, d’autres consortiums, 
comme Sojagnon, Trichoderma et le consortium axé 
sur la chaîne de valeur des arachides, ont reçu un 
soutien pour publier les résultats de leur recherche 
dans des revues scientifiques internationales. La 
diversité des auteurs de ces publications illustre les 
larges accords de partenariat qui caractérisent les 
consortiums PAEPARD.

> Réflexion sur les enseignements tirés
Une brève session a été organisée en marge de la 5e 

semaine de l’enseignement supérieur africain au Cap, 
en décembre 2016, pour évaluer les ateliers d’écriture 
PAEPARD et les expériences d’élaboration de projets de 
RAD par des moyens de communication virtuels (Skype 
et e-mails) avec plusieurs personnes déjà familiarisées 
avec le processus PAEPARD10. Cet événement a abouti 
à la conclusion que la préparation était un aspect 
fondamental pour l’élaboration de propositions de 
projets, d’autant plus que les participants n’étaient 

Les jeunes  
femmes sont 
particulièrement 
intéressées  
par les sessions  
de formation  
à l’agriculture 
biologique, pour 
tester et adapter 
des innovations,  
et aussi pour  
exprimer  
leurs attentes. 
Burkina Faso.

10 van Veldhuizen, L. 2016. 
The PAEPARD writeshop 
experiences side event  
at the 5th African Higher  
Education week, Cape 
Town, 18 October 2016. 
Summary report. Royal 
Tropical Institute, 
Amsterdam,  
the Netherlands.

11 Le consortium  
Sojagnon au Bénin ; le 

consortium sur la chaîne 
de valeur des arachides 

au Malawi et en Zambie 
; le consortium sur le 

Trichoderma au Burkina 
Faso ; le consortium sur 
les légumes indigènes 
africains en Ouganda 

; le consortium sur les 
plants de pommes de 

terre au Burundi ; et 
le consortium visant à 

améliorer la productivité 
et la commercialisation 

pour les petits exploi-
tants agricoles dans 

l’ouest du Kenya. Les 
quatre premiers consor-
tiums ont bénéficié de 

financements du CRF via 
PAEPARD, tandis que les 

deux derniers ont été 
soutenus par des finan-

cements externes (ARF).

pas familiarisés avec les procédures des appels à 
projets de RAD. Si le nombre de participants aux 
différents ateliers d’écriture était très élevé (jusqu’à 50 
personnes), cela n’a pas posé de problème grâce à la 
bonne organisation de ces ateliers. 

La demande de participation de nombreux 
représentants de chaque groupe du projet illustre 
l’intérêt que suscitent les ateliers d’écriture. Afin de 
maximiser l’efficacité, la direction de la facilitation a 
accepté d’accueillir entre deux et cinq représentants 
par consortium. Ces représentants ont été sélectionnés 
parce qu’ils avaient le minimum d’expérience requis 
non seulement pour élaborer une proposition de projet 
de RAD solide, mais aussi pour établir la confiance 
entre les partenaires. Compte tenu de la concurrence 
féroce pour les appels de financement, les participants 
étaient réticents à partager leurs idées pendant les 
ateliers d’écriture. De manière générale, le sentiment 
était que les ateliers d’écriture fonctionnaient mieux 
quand ils étaient uniquement ouverts aux consortiums 
PAEPARD, et non aux partenariats de RAD extérieurs. 

L’une des hypothèses de base du projet PAEPARD 
était que les financements pour la RAD provenant 
d’appels à projets de RAD de l’UE, qui privilégiaient 
les partenariats entre l’Afrique et l’Europe, seraient 
facilement accessibles pour les consortiums. Cette 
hypothèse s’est toutefois révélée fausse, ce qui 
signifiait que le processus de création de partenariats 
et de renforcement des capacités devait être à la fois 
innovant et flexible, et permettre la modification de la 
composition des consortiums, y compris l’intégration 
de nouveaux partenaires émergents, et même la 
modification des produits ou des idées de recherche 
sur la base desquels les consortiums initiaux avaient 
été formés.

Face au manque d’offres de financement 
appropriées, beaucoup de groupes ont eu du mal à 
conserver l’élan initial imprimé par les ateliers de 
lancement et les activités d’élaboration de notes de 
synthèse, ce qui a entravé la consolidation de leur 
partenariat multi-acteurs de RAD. Néanmoins, les 
financements de démarrage fournis par l’intermédiaire 
des mécanismes du CRF et de l’IF ont contribué 
à atténuer ce problème. Le CRF a offert aux quatre 
consortiums sélectionnés la possibilité de mettre en 
œuvre leur idée de projet conformément à l’approche 
de la RAD de PAEPARD, tandis que l’IF a aidé les 
consortiums à demeurer engagés dans un processus 
de formation de partenariats, ainsi qu’à transformer 
leurs notes de synthèse respectives en propositions 
complètes, conformes aux exigences des sources de 
financement disponibles pour la recherche.
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Groupes             Opportunités                                                         Problèmes

Consortiums 
issus du 1er  
et du 2e appel  
à projets  
de PAEPARD

Consortiums 
PGU

WP 

• Forte implication des membres africains 
  des consortiums
• Stabilité des membres des consortiums 
• Initiatives de PAEPARD pour renforcer les relations 
  avec les partenaires européens 
• Renforcement des capacités via des interactions 
  avec d’autres consortiums pendant les ateliers 
  pour partager les différentes méthodes de travail 
  dans le cadre du développement d’un consortium 
• Création de réseaux, de consortiums 
  et de plateformes multi-acteurs 
• Certaines propositions émises par les consortiums 
  ont obtenu des financements

• Uniformisation de la compréhension de PAEPARD 
• Création de consortiums 
• Remise de notes de synthèse (à PAEPARD 
  et à d’autres donateurs) 
• Échanges d’expériences au sein de PAEPARD 
  au profit i) d’activités durables et ii) de l’élaboration 
  de propositions de recherche

• Existence d’accords de partenariat 
  avec les consortiums 
• Existence d’un guide pour créer des partenariats 
  multi-acteurs 
• Élaboration du plan d’action pour le suivi 
  et l’évaluation 
• Bonne visibilité et image de marque de PAEPARD 
• Existence d’une stratégie et d’outils 
  de communication et de plaidoyer 
• Réponses à des appels 
• Description détaillée de l’idée des FIA 
  (compétences et ressources)

• Difficultés pour identifier un partenaire européen 
• Faible participation des partenaires européens 
  en raison de divergences d’intérêts et de budgets 
  limités 
• Manque de personnel à temps plein 
  dans les consortiums 
• Absence d’une stratégie et de moyens 
  de communication 
• Lenteur de la procédure de sélection 
  et de l’approbation des propositions par PAEPARD 
• Absence d’accords officiels entre les partenaires, 
  sauf en réponse à des appels spécifiques 
• Difficulté d’uniformiser les méthodes de recherche 
  entre les partenaires, en particulier entre 
  les chercheurs et les ONG 
• Très peu d’offres de financement pour beaucoup 
  de chaînes de valeur (comme pour le manioc) 
• Utilisation systématique de la langue anglaise 
  pour communiquer

• Difficulté de choisir des thèmes fédérateurs 
• Problèmes liés à la sélection des facilitateurs, 
  à leurs capacités insuffisantes et à leur rôle 
  peu clair, ainsi qu’au budget insuffisant 
  pour financer leurs activités
• Manque d’activités, de dynamisme et de soutien 
  de la part du groupe central12 
• Faible participation des acteurs européens 
• Difficultés de communication 
• Les mécanismes de financement extérieur 
  excluent souvent les équipes impliquant 
  plusieurs pays et les thèmes fédérateurs 
• Manque d’informations (sur les organisations 
  partenaires de l’UE ou les opportunités 
  de financement, par exemple)
 
• Suivi des activités 
• Changement de direction 
• Faible participation des partenaires européens 
• Faible participation des chercheurs africains 
• Documentation médiocre, voire inexistante 
• Faible participation des FIA 
• Les outils de communication ne sont pas utilisés 
• Politiques de PAEPARD strictes pour la constitution 
  des consortiums 
• Trop de versions préliminaires, pas assez 
  de publications 
• Les rôles et les responsabilités ne sont pas 
  bien définis

Tableau 2 : Opportunités et problèmes recensés lors de l’atelier de réflexion PAEPARD. des compétences de gestion de projet au sein des 
instances dirigeantes des consortiums. La question 
de l’apprentissage en ligne, qui devait constituer une 
piste supplémentaire pour renforcer les capacités, n’a 
pas été considérée par les participants comme un 
besoin urgent pour les consortiums.

Un autre objectif de cet atelier de réflexion et 
d’apprentissage était de présenter les façons dont 
les consortiums et les WP pourraient documenter et 
analyser le processus de changement en élaborant 
un « programme d’apprentissage » et en adoptant un 
cadre de suivi et d’évaluation plus rigoureux.

Définir les approches menant  
au changement pour PAEPARD 

En décembre 2016, une autre brève session de 
réflexion a été organisée avec les consortiums financés, 
afin de démontrer que les obstacles initiaux avaient été 
surmontés et de documenter les résultats des activités 
des consortiums. Cet exercice de réflexion a permis de 
définir le rôle des FIA en matière de facilitation de la 
gestion des consortiums, de suivi et d’évaluation, de 
suivi du processus de changement, de communication 
et de relations avec les acteurs externes, ainsi que de 
plaidoyer en faveur de l’approche de RAD multi-acteurs 
auprès des organismes de recherche régionaux et de 
la communauté des donateurs.

Cette session a également permis de définir plus 
précisément les approches menant aux changements 
possibles pour le projet PAEPARD et de fournir un 
cadre analytique pour déterminer comment le 
changement était survenu dans les projets des 
consortiums. À travers leur approche de la RAD, les 
consortiums PAEPARD et leurs partenaires ont suivi 
quatre grandes approches menant à l’innovation : 
le transfert de connaissances et de compétences 
techniques, la création de nouveaux liens durables 
avec les marchés, la formation de partenariats 

innovants entre différents acteurs et l’exercice 
d’une influence sur l’environnement politique et 
réglementaire pour promouvoir la RAD (Figure 2). 
Tous les consortiums n’ont toutefois pas progressé au 
même rythme sur ces différentes approches.  

Une formation de deux jours a également été 
organisée sur la gestion du cycle de projet pour 
25 représentants des consortiums participant à 
la Conférence biennale du RUFORUM au Cap, en 
décembre 2016. Au cours de cet événement, la 
stratégie de communication de PAEPARD a été mise 
au point avec des outils adéquats, et les membres des 
consortiums ont été formés à l’utilisation de ces outils.

Dans le cadre d’une activité de suivi organisée en 
février 2017, les approches menant à l’innovation 
pour PAEPARD ont servi de cadre pour analyser le 
processus de changement suivi par le consortium 
sur les légumes indigènes en Ouganda. Cet exercice 
a apporté de nouveaux éclairages pour le projet 
concernant la façon dont le processus de changement 
était intervenu. Par exemple, le rôle du secteur privé 
– une fois la recherche initiale terminée – pour fournir 
des marchés aux résultats de la recherche a été perçu 
comme étant crucial pour faire progresser les résultats 
du projet et diffuser les conclusions de la recherche.

Atelier d’examen et de capitalisation

En octobre 2017, pendant un atelier final organisé 
à Cotonou pour capitaliser les apprentissages tirés 
des expériences des partenaires et des consortiums 
PAEPARD, une session a porté sur les interventions 
de renforcement des capacités. Les participants à 
cette session, qui représentaient les consortiums 
anglophones financés, ont été invités à réfléchir aux 
ateliers sur le lancement de partenariats, au rôle 
des FIA et aux ateliers d’écriture pour élaborer des 
propositions/ateliers sur la QRMA. Les participants 
devaient déterminer dans quelle mesure chacun 

Figure 2 : Les approches menant à l’innovation pour PAEPARD.
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connaissances et/ou technologies
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des résultats des recherches

Liens avec les marchés Adopte une approche de la RAD  
fondée sur les chaînes de valeur

Donne accès à de nouvelles 
opportunités commerciales

Développement de partenariats
Renforce la capacité  

à gérer la complexité, à collaborer,  
à réfléchir et à apprendre

Attitude proactive pour répondre  
aux nouveaux besoins de recherche  
et aux problèmes des utilisateurs

Changement institutionnel Produit des preuves et des connaissances 
pour influencer la politique

Crée un environnement 
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12 Le groupe central  
(core group) est une  
petite équipe d’experts 
formée après l’atelier  
sur la QRMA (4e étape  
du PGU) et chargée  
de faire avancer  
les consortiums PGU.
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       Au-delà  
du seul objectif  
des propositions  

de projet  
recherche,  

PAEPARD a initié  
l’institution- 

nalisation  
de processus,  

procédures  
et instructions  
multi-acteurs

de ces éléments avait joué un rôle essentiel pour la 
formation et/ou le financement du partenariat. On 
leur a également demandé si le projet avait offert 
assez de possibilités de réflexion, d’apprentissage et 
d’échange de connaissances entre les consortiums.

Les ateliers de lancement ont été considérés, à 
l’unanimité, comme essentiels à la compréhension du 
processus PAEPARD et la constitution des équipes des 
consortiums. Ces ateliers ont servi de tremplin pour 
établir des partenariats fonctionnels. De même, les 
ateliers d’écriture pour la formulation de propositions 
ont généré des avis positifs, tant pour leur rôle de 
facilitation de la mobilisation de fonds, que pour 
l’occasion qu’elles offraient de saisir la complexité 
du contexte dans lequel les projets s’ancraient, et 
de consolider les partenariats et d’échanger des 
idées et des expériences avec d’autres consortiums. 
Cependant, un risque a été souligné de voir certains 
consortiums s’emparer des idées des autres au cours 
de tels ateliers.

À l’inverse, les FIA n’ont pas suscité l’approbation 
des participants. La principale critique à leur égard 
concernait le fait que les facilitateurs externes 
s’impliquaient rarement dans le projet ou n’avaient 
pas une connaissance approfondie du domaine 
d’intervention. L’un des participants issus des 
consortiums PGU, qui avait reçu une formation 
de facilitateur, a souligné que cela avait constitué 
une expérience d’apprentissage positive pour lui 

sur le plan personnel et lui avait permis d’acquérir 
des compétences qu’il avait ensuite utilisées à titre 
professionnel. Néanmoins, ce participant s’est rallié 
à l’avis du groupe s’agissant de la faible contribution 
apportée par les facilitateurs externes aux consortiums. 
Si l’atelier sur la gestion de projets a été apprécié, 
les participants ont eu l’impression que cet atelier 
intervenait un peu tard dans le projet et qu’il aurait 
été plus utile au début de la phase de mise en œuvre.

Pour ce qui est des futurs efforts de PAEPARD, les 
participants ont estimé qu’il convient de continuer à 
approfondir et développer les partenariats avec les 
consortiums existants et les PGU. PAEPARD devrait 
toutefois également œuvrer de façon soutenue à la 
consolidation du financement, à l’amélioration des 
capacités en matière d’administration et de gestion 
de projets et à la satisfaction des besoins techniques 
émergents. Pour les nouveaux partenariats africains 
et européens créés à l’avenir, il est nécessaire de 
trouver une meilleure méthode pour identifier des 
partenaires européens ayant un intérêt commun pour 
le sujet de recherche choisi par les consortiums.

Enseignements tirés des activités  
de réflexion

La première activité d’apprentissage avec les 
consortiums financés issus des 1er et 2e appels à projets 
PAEPARD, les consortiums PGU et des représentants 

des WP avait identifié plusieurs obstacles aux 
premières étapes du projet PAEPARD. Elle avait 
également permis une meilleure appropriation 
du projet PAEPARD global, ainsi qu’une meilleure 
compréhension de la manière dont chaque groupe 
contribuait à la réalisation des objectifs généraux du 
projet. La deuxième activité de réflexion, organisée 
peu après, a également démontré que, à mesure 
que la mise en œuvre des activités de recherche 
des consortiums avait progressé et que la phase de 
formation des partenariats avait été menée à bien, 
les consortiums avaient commencé à percevoir la 
nécessité de bénéficier d’un soutien continu des FIA. 

Les conclusions du deuxième atelier de réflexion 
corroborent l’idée selon laquelle le rôle des FIA 
devient nécessaire une fois que des financements ont 
été obtenus et que le projet atteint une certaine phase 
de mise en œuvre, qui requiert des interactions plus 
intensives entre les différents acteurs. Dans le cas du 
consortium sur les légumes indigènes en Ouganda, 
par exemple, le projet avait principalement consisté 
à tester les différentes variétés de légumes avec des 
groupes d’agriculteurs et à identifier les variétés se 
prêtant à la commercialisation. Ce n’est que vers la fin 
du projet que les problèmes relatifs à la collaboration 
plus étroite avec le secteur privé et les acteurs du 
marché sont devenus plus importants et que la 
recherche est passée au second plan. Dans cette 
situation, il était alors potentiellement nécessaire 
de faire appel à des services externes de médiation/
facilitation, qui ne pouvaient plus être fournis par les 
membres chercheurs du consortium, puisque ceux-ci 
considéraient désormais devoir assumer un rôle de 
soutien plus passif.

Toutefois, des doutes subsistaient quant à l’intérêt 
de faire appel à des FIA externes pour renforcer 
les capacités des consortiums en matière de RAD, 
lorsque cet aspect a été abordé pendant l’atelier de 
capitalisation organisé en octobre 2017. Dans les 
trois ateliers de réflexion sur le renforcement des 
capacités organisés par PAEPARD, les participants ont 
convenu que les ateliers de lancement, les ateliers 
sur la QRMA et les ateliers d’écriture étaient utiles 
pour établir des partenariats multi-acteurs solides. 
À l’inverse, les difficultés rencontrées pour mobiliser 
des fonds et susciter l’engagement de chercheurs 
européens ont été plus ou moins universellement 
partagées pendant ces événements. Le processus de 
réflexion a permis aux consortiums de discuter de 
solutions potentielles pour remédier à ces problèmes, 
comme l’établissement d’une base de données sur les 
partenaires européens potentiels.

Atelier  
de lancement  
du PGU-PROPAC. 
Brazzaville,  
Congo, 2013.

 Enseignements 
concernant  
le renforcement  
des capacités  
des partenariats  
multi-acteurs de la RAD 
 
> Enseignements généraux tirés du projet 
PAEPARD

Il est possible d’identifier des enseignements 
clés pour chacune des interventions spécifiques de 
renforcement des capacités présentées ci-dessus.

 Il est nécessaire d’investir un temps considérable 
dans la consolidation des partenariats multi-
acteurs et des plans d’action des consortiums dès 
le début. L’idée de créer de vastes plateformes 
multi-acteurs capables d’exister sans financement 
était ambitieuse, étant donné que bon nombre 
des membres des consortiums n’étaient pas 
familiarisés avec le concept de la RAD au début du 
projet PAEPARD. Des initiatives à plus petite échelle 
et limitées dans le temps sont nécessaires pour 
permettre de démarrer les interactions multi-acteurs 
et de motiver les partenaires à se réunir. À cet égard, 
les consortiums du CRF ont engrangé des réussites et 
montrent qu’il est effectivement nécessaire d’investir 
beaucoup de temps dans le processus de recherche 
et d’innovation lors du lancement d’un partenariat, 
souvent en collaboration avec les producteurs, avant 
de pouvoir faire intervenir le secteur privé. C’est 
seulement maintenant, alors que le CRF touche 
à sa fin, que certains consortiums commencent à 
s’intéresser aux opportunités commerciales et aux 
liens avec les marchés.

 Pour maximiser les retombées, les consortiums 
ont besoin de plans d’action stratégiques et 
flexibles. Certains projets, comme les consortiums 
axés sur le soja au Bénin, ont mené d’emblée des 
actions pour avancer sur les quatre approches menant 
à l’innovation et, au fil du temps, ont pu s’appuyer 
sur des interventions multiples menées avec d’autres 
programmes en plus de PAEPARD. Cette démarche 
démontre la nécessité pour les consortiums de 
planifier leurs actions de façon stratégique dès le 
début pour pouvoir faire preuve d’innovation et de 
flexibilité dans leur recherche de soutien.
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 Le soutien à l’élaboration de propositions s’est 
avéré crucial pour aider les consortiums à obtenir des 
financements et à stimuler la collaboration multi-
acteurs. Les consultations auprès des consortiums 
ont régulièrement mis en évidence l’importance de 
ce soutien au renforcement des capacités, même si 
les ateliers d’écriture n’ont pas systématiquement 
produit des propositions ayant ensuite obtenu des 
financements. Il convient, à l’avenir, d’explorer des 
approches innovantes pour continuer à apporter un tel 
soutien, par exemple via des actions d’apprentissage 
et de soutien entre les consortiums au niveau régional 
ou l’intervention des FIA pour entretenir les différents 
consortiums.

 Les parties prenantes ont besoin d’aide pour 
développer de nouvelles compétences dans les 
domaines qu’elles connaissent moins. Le processus 
visant à améliorer la compréhension de la RAD, qui 
s’est développé progressivement au sein du projet 
PAEPARD, a démontré que, au-delà des compétences 
et connaissances professionnelles dans les domaines 
de l’agriculture et de la recherche que les membres 
apportaient aux partenariats, d’autres compétences 
moins conventionnelles étaient aussi requises, 
notamment les suivantes :

- des capacités d’analyse pour comprendre les 
interactions complexes au sein de la chaîne de valeur 
d’un produit de base donné, de la production à la 
consommation, et identifier les points d’appui clés à 
exploiter pour obtenir des résultats ;

- des compétences en planification pour développer 
des idées de recherche/projet, et notamment la 
capacité à instaurer des cadres appropriés pour 
l’évaluation et le suivi, à élaborer une théorie du 
changement et à identifier les rôles des partenaires ;
- des compétences de collaboration, comme les 
compétences de communication, l’esprit d’équipe et 
la capacité à nouer des partenariats.

 Une médiation externe est nécessaire pour 
permettre une réflexion et un apprentissage 
efficaces. Les activités de réflexion et d’apprentissage 
organisées en 2015 et 2016 étaient limitées en 
termes d’investissement en temps. À mesure que les 
projets de recherche entraient dans la phase de mise 
en œuvre, les consortiums ont commencé à mieux 
comprendre la nécessité de documenter le processus 
de changement et de fournir un cadre pour identifier 
les enseignements tirés. À cet égard, il était également 
manifeste qu’un soutien externe est indispensable 
pour assurer le bon déroulement de ce processus de 
réflexion et d’apprentissage collaboratifs.

 Les besoins des partenariats multi-acteurs 
en matière de renforcement des capacités 
évoluent avec le temps. L’évolution de l’attitude 
des consortiums vis-à-vis de la réflexion et de 
l’apprentissage, ainsi que de la facilitation externe, 
souligne le fait que les besoins des partenariats en 
renforcement des capacités évoluent au fil du temps, 
à mesure que les partenariats sont confrontés à 
de nouvelles situations et de nouveaux défis.  

Équipe  
d’animateurs  
de l’atelier  
d’écriture  
de PAEPARD  
en Ouganda, 
en 2018  
(RUFORUM).

Voilà pourquoi il convient de passer en revue et 
d’adapter régulièrement les interventions. Les 
compétences en plaidoyer, par exemple, avaient été 
considérées comme une faible priorité dans l’enquête 
de 2013, mais, à la fin de l’année 2016, les consortiums 
qui avaient déjà commencé à mettre leurs projets en 
œuvre et qui avaient dépassé la phase de recherche 
technologique ont commencé à percevoir la nécessité 
de promouvoir un environnement favorable lié à leur 
domaine d’intervention ou pour la RAD de manière 
plus générale.

 Une stratégie de renforcement des capacités à la 
fois continue et flexible est nécessaire pour soutenir 
les consortiums multi-acteurs de RAD. Le processus 
de renforcement des capacités comprend les éléments 
suivants :

- un processus interactif continu à travers la 
facilitation et l’accompagnement (par opposition à 
une formation ponctuelle) afin d’assurer un processus 
d’apprentissage commun  ;

- la mise en contexte et l’adaptation de toutes les 
interventions à l’environnement organisationnel et 
institutionnel particulier dans lequel elles s’inscrivent  ;

- des interventions flexibles pour chaque consortium

- les activités de renforcement des capacités au sein 
d’un partenariat peuvent connaître de nombreux 
changements au fil du temps en raison de la 
diversité des points de vue des différents acteurs et 
de l’évolution des priorités ou de la composition du 
partenariat.

> Les principaux obstacles à prendre  
en considération pour les futurs projets  
de RAD

Parmi les principaux problèmes, dont les futurs 
projets de RAD pourraient tirer des enseignements 
afin de créer un environnement favorable, figuraient 
les suivants :

- les contraintes organisationnelles (mauvaise 
compréhension du rôle des FIA, par exemple)  ;
- le financement limité pour les idées de projets de 
RAD développées à partir de notes de synthèse par les 
consortiums PAEPARD  ;
- le manque de conditions propices à susciter la 
participation des partenaires européens, en particulier 
concernant les conditions de financement  ;
- l’importance de tenir compte des différentes 
approches menant au changement, mais aussi d’être 
conscient qu’à certains moments dans le déroulement 
d’un projet certaines options auront plus d’importance 
que d’autres. Par exemple, les consortiums financés 
par le CRF ont commencé par se concentrer sur les 
résultats de la recherche avant de s’intéresser aux 
liens avec les marchés ou au cadre politique  ;
- même si les FIA n’ont pas été pleinement employés 
par les consortiums pour jouer le rôle de facilitateurs 
permanents, il était important d’entretenir un vivier 
de consultants/formateurs locaux (et un mécanisme 
de financement pour rémunérer leurs prestations), 
auxquels les consortiums pouvaient faire appel pour 
obtenir un soutien ponctuel – pour appuyer des 
activités de réflexion et d’apprentissage et soutenir la 
gestion de projet une fois la phase de mise en œuvre 
entamée, par exemple.
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que les consortiums soient en mesure de faire 
preuve de flexibilité pour modifier leur domaine 
de recherche principal et la composition du 
partenariat afin de pouvoir mieux aligner leurs 
propositions de recherche sur les exigences des 
appels à projets de RAD disponibles.

Le fondement de la stratégie de renforcement 
des capacités de PAEPARD – à savoir la facilitation 
des consortiums par l’intermédiaire des FIA – s’est 
avéré erroné, non seulement à cause du manque 
de mécanismes de financement pour rémunérer 
les compétences des FIA, mais aussi parce que 
les consortiums de très petite taille avaient 
l’impression, dans les premières phases de leur 
développement, qu’il n’était pas nécessaire 
d’avoir recours aux services d’un FIA externe. 
Ce n’est qu’une fois que ces projets financés ont 
dépassé la phase de recherche « scientifique » 
et commencé à envisager de commercialiser 

Étant donné la complexité du projet 
PAEPARD, il n’est pas étonnant qu’il ait été 
nécessaire d’examiner et d’adapter la stratégie 
de renforcement des capacités à mesure que le 
projet avançait. Pendant les premières étapes 
de la formation des partenariats, le travail 
de renforcement des capacités de PAEPARD 
devait se concentrer sur le développement 
de la confiance et de la collaboration entre les 
différents partenaires pour les aider à convenir 
d’un domaine de recherche principal et à formuler 
des propositions solides destinées à obtenir des 
financements. Après que les consortiums sont 
parvenus à obtenir des financements, le travail 
de renforcement des capacités de PAEPARD a 
évolué pour soutenir en priorité la mise en œuvre 
du projet et la diffusion de ses résultats.

Il est évident que, pour certains consortiums 
n’ayant pas obtenu de financement, les plans 
d’action des partenariats n’ont pas été réalisés. 
Dans certains cas, l’enthousiasme initial pour la 
collaboration s’est essoufflé à cause du manque 
de fonds disponibles pour concrétiser les idées. 
Les compétences de formulation de propositions 
sont donc restées un élément central du travail de 
renforcement des capacités effectué par PAEPARD 
pour aider les partenariats à avoir accès aux 
financements nécessaires. Les ateliers d’écriture 
et le travail de développement de projets par 
des moyens de communication virtuels étaient 
d’autant plus indispensables que les critères 
d’éligibilité et les priorités des différents appels 
à projets changeaient fréquemment, ce qui 
impliquait de remanier la composition des 
consortiums et même de changer les thèmes 
de recherche. Ces variations signifient qu’il 
est impossible d’élaborer simplement une 
proposition standard adaptée à tous les appels à 
projets, et que les consortiums doivent repenser 
et adapter leurs propositions pour chaque 
appel. De manière similaire, il est souhaitable 

 Conclusions

      La facilitation reste encore  
à expérimenter, en visant le renforcement 
des capacités de tous les partenaires

Le renforcement des capacités est avant-tout basé sur les relations humaines : s’exprimer par sa langue et son corps, être naturel,  
honnête et respectueux. Sud du Bénin.

les résultats de leur recherche et de renforcer 
les partenariats entre les acteurs de la chaîne 
de valeur que la nécessité de faire appel à des 
facilitateurs impartiaux est devenue manifeste.

À mesure que la mise en œuvre des projets 
progressait, les consortiums ont également 
reconnu qu’il était nécessaire de développer 
leurs connaissances dans d’autres domaines. 
Une fois que les consortiums ont commencé 
à avoir accès au financement, la nécessité de 
posséder des compétences en gestion de projet, 
en analyse et en cartographie des processus est 
devenue plus pressante. La présence d’un vivier 
de FIA – qui peuvent être sollicités pour faciliter 
la collaboration, l’établissement de relations, la 
réflexion et l’apprentissage, ainsi qu’offrir un 

accompagnement continu ou un soutien très 
spécifique, par exemple dans des formations 
à la gestion de projet ou au leadership – reste 
pertinente pour le processus de RAD. Il convient 
d’étudier de nouveaux mécanismes pour engager 
des facilitateurs externes aux consortiums et/
ou renforcer la capacité des membres des 
consortiums à jouer un tel rôle.  

Au-delà des défis spécifiques déjà identifiés – 
c’est-à-dire le manque de modes de financement 
appropriés pour la RAD et les difficultés pour 
susciter l’implication de partenaires de recherche 

européens –, la nécessité de concevoir un 
mécanisme de renforcement des capacités 
flexible et pouvant intervenir lorsque différents 
besoins apparaissent demeure un défi central. Les 
activités de réflexion qui ont eu lieu dans le cadre 
du projet ont permis de repérer les principaux 
défauts de la stratégie de renforcement des 
capacités de PAEPARD et de chercher des solutions 
pour y remédier. Les enseignements tirés de 
ces activités de réflexion et d’apprentissage 
devraient être pris en considération pour tout 
futur projet visant à renforcer les capacités des 
partenariats multi-acteurs de la RAD.
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              La Plateforme pour le partenariat Afrique-Europe dans le domaine de  

la recherche agricole pour le développement (PAEPARD) est un projet sur huit ans 

financé par la Commission européenne (à 80%) avec la contribution de ses propres 

partenaires (20%). Depuis décembre 2009, elle est coordonnée par le Forum pour  

la recherche agricole en Afrique (FARA), et ce jusqu’à fin 2017 suite à prorogation. 

Son objectif est d’établir des partenariats multi-acteurs africano-européens  

dans le domaine de la recherche agricole pour le développement (RAD) en vue  

de contribuer à la réalisation des Objectifs du Millénaire pour le Développement.  

Les partenaires européens sont les suivants : AGRINATURA (l’alliance européenne  

dans le domaine des connaissances agricoles pour le développement, qui coordonne  

les partenaires européens de la recherche), COLEACP (représentant du secteur 

privé), CSA (représentant des ONG), ICRA (spécialiste du renforcement des capacités 

en RAD) et CTA (le Centre technique de coopération agricole et rurale). Parmi 

les partenaires africains, outre le FARA, on trouve l’Organisation panafricaine des 

agriculteurs (PAFO), le Forum régional des universités pour le développement des 

capacités dans l’agriculture (RUFORUM) basé à Kampala et le Réseau pour l’analyse 

des politiques sur l’alimentation, l’agriculture et les ressources naturelles (FANRPAN) 

basé à Pretoria. La PAFO agit à travers ses membres, qui sont la Fédération des 

agriculteurs d’Afrique orientale (EAFF) basée à Nairobi, le Réseau des organisations 

paysannes et de producteurs de l’Afrique de l’Ouest (ROPPA) basé à Ouagadougou 

et la Plateforme régionale des organisations paysannes d’Afrique centrale (PROPAC) 

basée à Yaoundé. La Confédération des syndicats agricoles d’Afrique australe 

(SACAU) est un partenaire associé à PAEPARD.

Avis de non-responsabilité : « Ce projet est financé grâce au soutien de la direction générale de la coopération internationale et 
du développement de la Commission européenne (DG-DevCo). Le contenu de la présente publication n’engage que ses auteurs, 
et l’Union européenne ne saurait être tenue pour responsable de tout usage fait des informations contenues dans la présente ».
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